
Yげa-t-il uﾐ dYIヴoIhage uﾐiveヴsitaiヴe au fYﾏiﾐiﾐ ? 

Le dYIヴoIhage eﾐ ヱXヴe aﾐﾐYe de LiIeﾐIe au ヴegaヴd des ケuestioﾐs dげâge et 
de geﾐヴe 

 

Loヴsケue les iﾐYgalitYs d’aIIXs à l’eﾐseigﾐeﾏeﾐt supYヴieuヴ soﾐt tヴaitYes, la vaヴiaHle 
du geﾐヴe ┞ est aHoヴdYe de deu┝ façoﾐs diffYヴeﾐtes. Soit oﾐ aﾐal┞se la plus gヴaﾐde ヴYussite 
des filles à l’auﾐe de leuヴs ケualitYs pヴYteﾐduﾏeﾐt ﾐatuヴelles, soit oﾐ IheヴIhe à e┝pliケueヴ 
leuヴ ﾏaﾐケue de ヴepヴYseﾐtativitY daﾐs Ieヴtaiﾐes filiXヴes sIieﾐtifiケues et teIhﾐologiケues 
tヴaditioﾐﾐelleﾏeﾐt ﾏasIuliﾐes. Daﾐs Ie ケui suit, il s’agiヴa de ﾏoﾐtヴeヴ ケue la vaヴiaHle du 
geﾐヴe, IヴoisYe à d’autヴes vaヴiaHles e┝pliIatives ふCSP, âgeぶ, peヴﾏet de dYveloppeヴ des pistes 
iﾐtYヴessaﾐtes à pヴopos des ﾏodalitYs d’appヴeﾐtissage des filles et des gaヴçoﾐs. Daﾐs Iet 
aヴtiIle, oﾐ teﾐteヴa de ﾏettヴe eﾐ avaﾐt l’e┝isteﾐIe de fヴeiﾐs à la ヴYussite des filles1, ┞ Ioﾏpヴis 
daﾐs les disIipliﾐes de lettヴes et sIieﾐIes huﾏaiﾐes se IaヴaItYヴisaﾐt pouヴtaﾐt paヴ uﾐe foヴte 
fYﾏiﾐisatioﾐ des effeItifs Ytudiaﾐts puisケu’eﾐ ヲヰヱン, 7ヰ% de filles Ioﾏposaieﾐt Ies filiXヴes 
ふSouヴIe : OVE, EﾐケuZte Coﾐditioﾐ de vie, ヲヰヱンぶ. 
  

 

La douHle iﾐsIヴiptioﾐ 

Uﾐe pヴo┝iﾏité géogヴaphiケue du lieu d'étude paヴ ヴappoヴt au doﾏiIile paヴeﾐtal 
 

Oﾐ pouヴヴait diヴe ケue la pヴeﾏiXヴe aﾐﾐYe de LiIeﾐIe est IoﾏposYe eﾐ ﾏajoヴitY dげuﾐe 

populatioﾐ dite « de pヴo┝iﾏitY » où les Ytudiaﾐts pヴYseﾐteﾐt pouヴ la plupaヴt la 

IaヴaItYヴistiケue dげZtヴe dYjà iﾐsIヴits gYogヴaphiケueﾏeﾐt à la ヴYgioﾐ avaﾐt d'┞ dYHuteヴ leuヴs 

Ytudes supYヴieuヴes. Eﾐ Ie seﾐs, Ihaケue iﾐsIヴit est uﾐ douHle iﾐsIヴit : iﾐsIヴit adﾏiﾐistヴatif 

d'uﾐe paヴt et iﾐsIヴit géogヴaphiケue d'autヴe paヴt. Il ﾏe seﾏHle peヴtiﾐeﾐt de « liヴe » Ie Ihoi┝ de 

pヴo┝iﾏitY et Iette douHle iﾐsIヴiptioﾐ au ヴegaヴd de la populatioﾐ oHseヴvYe, IoﾏposYe eﾐ 

gヴaﾐde paヴtie de Ies ﾐouveau┝ étudiaﾐts, dYIヴit paヴ ValYヴie EヴliIh Ioﾏﾏe « peu faﾏiliaヴisés 

aveI les valeuヴs et les ﾏéthodes de l'eﾐseigﾐeﾏeﾐt supéヴieuヴ2 ». Oﾐ Ioﾏpヴeﾐd iIi ケue le 

Ihoi┝ de la pヴo┝iﾏitY gYogヴaphiケue, pヴYIYdaﾐt tヴXs souveﾐt le Ihoi┝ de filiXヴe, souligﾐe 

lげYloigﾐeﾏeﾐt soIial et Iultuヴel des iﾐdividus ケui ﾏetteﾐt eﾐ œuvヴe Ies stヴatYgies paヴ ヴappoヴt 

à lげuﾐiveヴsitY. Suヴ Ie poiﾐt, les pヴopos ChloY soﾐt iﾐtYヴessaﾐts. 

 

Et est-Ie ケue le Ihoi┝ de la pヴo┝iﾏité, ケue la faI soit à NaﾐI┞, et ケue tu sois de la ヴégioﾐ, 

                                                           
1 Cet article sげappuie sur une enquête récente menée à Nancy, « Le décrochage des étudiants inscrits en 

première année de sociologie à l'université de Lorraine », rapport de stage, Master 2 ISA (Interventions 

Sociologiques et Anthropologiques), laboratoire 2L2S, Jonathan Réveillé, 2013. 
2 Les ﾐouveau┝ étudiaﾐts : uﾐ gヴoupe soIial eﾐ ﾏutatioﾐ, ValYヴie EヴliIh, Aヴﾏaﾐd Coliﾐ, ヱΓΓΒ. 



ça a oヴieﾐté toﾐ Ihoi┝ ? / Bah à la Hase je suis oヴigiﾐaiヴe de la Meuse. DoﾐI tout le ﾏoﾐde va 
plus ou ﾏoiﾐs suヴ NaﾐI┞. DoﾐI je ﾏe suis pas vヴaiﾏeﾐt posY la ケuestioﾐ, oﾐ sげest dit NaﾐI┞. Jげai 
pas peﾐsY à autヴe Ihose. Jげai ﾏZﾏe pas ヴYflYIhi à ça eﾐ fait. Eﾐ plus je savais ﾏZﾏe pas ケuげil ┞ 
avait des tヴuIs Ioﾏﾏe ça à Metz. Je lげai dYIouveヴt ケuげapヴXs eﾐ fait. » 

 

Daﾐs la suite de lげeﾐtヴetieﾐ, oﾐ appヴeﾐd ケue ChloY est la pヴeﾏiXヴe HaIheliXヴe de la 

faﾏille et ケuげelle a loﾐgteﾏps hYsitYe eﾐtヴe uﾐ Bヴevet de TeIhﾐiIieﾐ SupYヴieuヴ et lげuﾐiveヴsitY. 

Soﾐ pヴofil soIiologiケue ふpヴeﾏieヴ HaIhelieヴ, oヴigiﾐe populaiヴe, pヴo┝iﾏitY « suHie »ぶ est assez 

ヴepヴYseﾐtatif de la plupaヴt des iﾐdividus a┞aﾐt pu Ztヴe iﾐteヴヴogYs au fil de Iette eﾐケuZte. 

LげuﾐiveヴsitY ﾐげest pas la seule à aIIueilliヴ Ies « ﾐouveau┝ Ytudiaﾐts » puisケue les seItioﾐs de 

teIhﾐiIieﾐs supYヴieuヴs oﾐt vu leuヴs effeItifs pヴogヴesseヴ deu┝ fois plus ヴapideﾏeﾐt ケuげà 

lげuﾐiveヴsitY suヴ la pYヴiode ヱΓΒヰ-ヲヰヰヶ, dite de « ﾏassifiIatioﾐ » de lげeﾐseigﾐeﾏeﾐt supYヴieuヴ. 

Daﾐs Ies tヴavau┝3, Sophie Oヴaﾐge a dYIヴit le puHliI Ytudiaﾐt des STS Ioﾏﾏe « disposé à la 

pヴo┝iﾏité sIolaiヴe et géogヴaphiケue » et pヴYseﾐtaﾐt à Hieﾐ des Ygaヴds des IaヴaItYヴistiケues 

Ioﾏﾏuﾐes au┝ Ytudiaﾐts eﾐ situatioﾐ de douHle iﾐsIヴiptioﾐ4. Daﾐs Ies deu┝ Ias de figuヴe, le 

IヴitXヴe gYogヴaphiケue seﾏHle Ztヴe eﾐ effet uﾐe diﾏeﾐsioﾐ ﾐoﾐ-ﾐYgligeaHle pouヴ des faﾏilles 

d’étudiaﾐts ケui teﾐteﾐt de ﾏaîtヴiseヴ les Ioûts ふfiﾐaﾐIieヴs, affeItifs5, faﾏiliau┝ぶ eﾐgeﾐdヴYs paヴ 

des Ihoi┝ dげYtudes peヴçus Ioﾏﾏe loﾐgs et peu faﾏilieヴs6. Coﾏﾏe lげa dYjà ﾏoﾐtヴY StYphaﾐe 

Beaud7 daﾐs ses tヴavau┝ suヴ lげeﾐseigﾐeﾏeﾐt supYヴieuヴ, lげiﾐdiIateuヴ gYogヴaphiケue est eﾐ fait 

uﾐ ヴYvYlateuヴ dげautヴes diﾏeﾐsioﾐs soIiologiケues plus pヴofoﾐdes ふpassage dげâge, Ilasse 

soIialeぶ. Uﾐ de ses appoヴts ﾏajeuヴs suヴ la ケuestioﾐ8 ヴYside dげailleuヴs daﾐs le lieﾐ stiﾏulaﾐt 

ケuげil YtaHlit eﾐtヴe les Ioﾐditioﾐs ﾏatéヴielles d'e┝isteﾐIe et les Ioﾐditioﾐs iﾐstitutioﾐﾐelles 

d'appヴeﾐtissage à l'uﾐiveヴsité. De Ie fait, il ﾏoﾐtヴe Ioﾏﾏeﾐt, Ihez les jeuﾐes gaヴçoﾐs de 

                                                           
3 « Le choix du BTS, entre construction et encadrement des aspiヴatioﾐs des HaIhelieヴs dげoヴigiﾐe populaiヴe », 

Sophie Orange, Actes de la recherches en sciences sociales, 183, 2010, p.35 
4 Bien que leur caractéristiques sociales et scolaires coïncident sur de nombreux points, on perçoit chez les 

Ytudiaﾐts iﾐsIヴits eﾐ soIiologie uﾐe aspiヴatioﾐ à sげYleveヴ soIialeﾏeﾐt ふケui sげoHseヴve à tヴaveヴs diveヴs iﾐdiIesぶ ケui 
diffère des étudiants de BTS et de la modestie scolaire dont font ceux-ci font preuve. 
5 Sur ce choix de la proximité géographique, il faudrait ajouter également le rajeunissement général - toutes 

filières confondues - des candidats au baccalauréat. Ainsi sortis plus jeunes du lycée en moyenne que les 

générations précédentes, ils sont sans doute aussi moins autonomes et plus disposés à maintenir une 

dépendance vis-à-vis de leurs parents. 
6 Le cas-limite de cette proximité sげe┝pヴiﾏe saﾐs doute Ihez Iette Ytudiaﾐte ふケue ﾏげYvoケueヴa uﾐe IoﾐseillXヴe 
dげoヴieﾐtatioﾐぶ et ケui a, seﾏHle-t-il, choisi sa filière « au compas », en traçant un cercle sur une carte afin de 

tヴouveヴ lげYtaHlisseﾏeﾐt dげeﾐseigﾐeﾏeﾐt supYヴieuヴ le plus proche du domicile parental. On saisit à travers cette 

aﾐeIdote ふdoﾐt il faudヴait paヴ ailleuヴs Yvalueヴ la paヴt de ヴYIit et de pヴovoIatioﾐ ケuげelle Ioﾐtieﾐtぶ ケue le IヴitXヴe 
gYogヴaphiケue iﾐflueﾐIe les Ihoi┝ dげoヴieﾐtatioﾐ et se supeヴpose à dげautヴes vaヴiaHles soIiologiケues ふpassage 
dげâge, IatYgoヴies soIialesぶ ケui différent selon les profils.  
7 80 % au bac... et après ? Les enfants de la démocratisation scolaire, La découverte, Stéphane Beaud, 2002. 
8 « Uﾐ teﾏps Ylastiケue. Étudiaﾐts des "IitYs" et e┝aﾏeﾐs uﾐiveヴsitaiヴes », Teヴヴaiﾐ, ﾐ° ヲΓ, StYphaﾐe Beaud, ヱΓΓΑ. 



ケuaヴtieヴ, les teﾏps de soIiaHilité populaiヴe et les ヴYseau┝ aﾏiIau┝ soﾐt ﾏaiﾐteﾐus et/ou 

ヴYiﾐvestis de façoﾐ tヴXs iﾐteﾐse au ﾏoﾏeﾐt du passage à l'uﾐiveヴsitY, IeIi au dYtヴiﾏeﾐt du 

teﾏps des études ふpeヴçu Ioﾏﾏe uﾐ teﾏps liHヴeぶ ケui ﾐ'a pas ヴYelleﾏeﾐt de pヴise suヴ eu┝. 

NYaﾐﾏoiﾐs, daﾐs Iette aﾐal┞se tヴXs fiﾐe, lげauteuヴ ﾐげaHoヴde pas le Ias des hoﾏologues 

fYﾏiﾐiﾐs oヴigiﾐaiヴes de ﾏilieu┝ populaiヴes. Ce poiﾐt est tヴXs iﾏpoヴtaﾐt à souligﾐeヴ Iaヴ les 

eﾐtヴetieﾐs ﾏeﾐYs à NaﾐI┞ oﾐt ヴYvYlY ケue la pヴo┝iﾏitY gYogヴaphiケue e┝eヴçait uﾐe iﾐflueﾐIe 

ﾐYgative dげautaﾐt plus foヴte suヴ la populatioﾐ fYﾏiﾐiﾐe de l'YIhaﾐtilloﾐ. Eﾐ eﾐtヴetieﾐ, les filles 

Yvoケueﾐt eﾐ effet plus fヴYケueﾏﾏeﾐt ケue les gaヴçoﾐs des Ioﾐflits faﾏiliau┝, des divoヴIes ou 

des ヴuptuヴes aﾏouヴeuses diffiIiles à gYヴeヴ pouヴ e┝pliケueヴ leuヴ paヴIouヴs. DXs loヴs, Ioﾏﾏeﾐt 

iﾐteヴpヴYteヴ Ies oHseヴvatioﾐs ? 

 

L'iﾐflueﾐIe du geﾐヴe suヴ la pouヴsuite d'Ytudes 

Des filles plus seﾐsiHles à Ies effets de pヴo┝iﾏité 

 

 TヴXs souveﾐt, la pヴo┝iﾏitY spatiale du lieu d'Ytude peヴﾏet de faIiliteヴ le ヴetouヴ et/ou 

la pヴYseﾐIe au doﾏiIile paヴeﾐtal et peut Ioﾐstitueヴ uﾐ fヴeiﾐ à la ヴYussite des Ytudes, eﾐ 

paヴtiIulieヴ pouヴ des jeuﾐes feﾏﾏes plus seﾐsiHles à Ies effets de pヴo┝iﾏitY. Il ﾐ'est pas ヴaヴe 

eﾐ effet ケue les filles iﾐteヴヴogYes ふeﾐ paヴtiIulieヴ loヴsケuげelles soﾐt issus de ﾏilieu┝ populaiヴesぶ 

soieﾐt iﾐIitYes à appoヴteヴ fヴYケueﾏﾏeﾐt uﾐe aide à leuヴ faﾏille. Cげest ﾐotaﾏﾏeﾐt le Ias de 

Julie, ヴYsidaﾐt Ihez sa ﾏXヴe, ケui est tヴXs souveﾐt iﾐvitYe à aideヴ pouヴ les tâIhes ﾏYﾐagXヴes 

ou la gaヴde des petits fヴXヴes ふ« Elle a telleﾏeﾐt de Houlot ケuげelle ﾐe pouヴヴait pas gYヴeヴ ça 

toute seule »ぶ. Si les seヴviIes ヴeﾐdus peuveﾐt Ztヴe peヴçus positiveﾏeﾐt de la paヴt des jeuﾐes 

adultes et s'YtaHliヴ suヴ uﾐ ヴegistヴe affeItif ふ« Des fois, daﾐs la seﾏaiﾐe, ça ﾏe ﾏaﾐケue de ﾐe 

pas pouvoiヴ ﾏ'oIIupeヴ de ﾏa petite sœuヴ »ぶ, ils ﾐ'eﾐ soﾐt pas ﾏoiﾐs tヴXs « solliIitaﾐts », 

Ihヴoﾐophages et « iﾏpliケuaﾐts ». Daﾐs ses tヴavau┝ suヴ l'oヴieﾐtatioﾐ post-HaI, Beヴﾐaヴd 

Coﾐveヴt a dYjà ﾏis eﾐ YvideﾐIe de tels Ioﾐstats à l'appui d'uﾐ tヴaiteﾏeﾐt statistiケue 

IoﾐsYケueﾐt effeItuY suヴ l'eﾐseﾏHle de l'aIadYﾏie lilloise. Il ┞ oHseヴve ﾐotaﾏﾏeﾐt ケue l'offヴe 

de foヴﾏatioﾐ affeIte diffYヴeﾏﾏeﾐt les t┞pe dげYtudiaﾐts.  

 

« […] l'offヴe de foヴﾏatioﾐ affeIte les feﾏﾏes plus ケue les hoﾏﾏes et avaﾐt tout Ieu┝ des 
peヴsoﾐﾐes d'oヴigiﾐaiヴe populaiヴe et/ou eﾐ situatioﾐ de ヴetaヴd sIolaiヴe. La IatYgoヴie de loiﾐ la 
plus seﾐsiHle à Ies effets [de pヴo┝iﾏitY] est daﾐs ﾐotヴe teヴﾏiﾐologie, Ielle des jeuﾐes feﾏﾏes 



eﾐ ヴetaヴd d'oヴigiﾐe populaiヴe9. ». 
 

Autヴeﾏeﾐt dit, lげoptioﾐ ケui Ioﾐsiste à Ihoisiヴ uﾐe foヴﾏatioﾐ supérieure en fonction 

de sa pヴo┝iﾏitY aveI le lieu de ヴYsideﾐIe des paヴeﾐts est dげautaﾐt plus fヴYケueﾐte loヴsケuげoﾐ 

est uﾐe feﾏﾏe dげoヴigiﾐe populaiヴe au paヴIouヴs sIolaiヴe Ihaotiケue. La forte dépendance des 

filles vis-à-vis de leuヴ faﾏille et lげoffヴe scolaire dげuﾐe ヴYgioﾐ sont donc des dimensions 

essentielles à saisir et à mettre en relation. On pourrait cependant peﾐseヴ ケue lげeﾐtヴYe daﾐs 

une formation post-bac, avec les attributs qui lui sont communément associés (statut 

étudiant, bourse sur critères sociaux, décohabitation,…), atténue de façon sensible ces liens 

de dépendance familiaux. Or, dans certains cas, il semblerait que ce soit tout à fait lげiﾐveヴse 

qui se produise. Coﾏﾏe lげe┝pliケueﾐt Blandine Mortain et Cécile Vignal dans un article10, les 

jeunes femmes issues de milieux populaires sont amenées à occuper des rôles singuliers 

dans leur faﾏille au ﾏoﾏeﾐt du passage à lげâge adulte, reconfigurés et renforcés y compris 

au moment du processus de décohabitation. 

 « Ces rôles de substitution sont caractérisés par leur contingence (ils sont liés à un décès, une 

séparation, une maladie, un conflit, un délaissement, une précarité économique), leur 

caractère temporaire (quand bien même il dure des années) et exceptionnel (les frères et 

sœuヴs des eﾐケuZtYs ﾐげoﾐt pas eu à Ie jouヴ Ie ヴôle de suHstitutioﾐぶ. Ils touIheﾐt pヴiﾐIipaleﾏeﾐt 
la famille élémentaire (père, mère, enfants) mais aussi la famille élargie. » (p.28) 

En ce sens, ces rôles familiaux de substitution (quasi-exclusivement réservés aux 

femmes) qui se déploient restent indissociablement liés aux catégories sociales (en 

lげoccurrence populaires) dans lesquels ils sont mis en œuvヴe. Par ailleurs, lげiﾐflueﾐIe de ses 

rôles familiaux de substitution sur les parcours des jeunes filles laisse entrevoir 

lげiﾐteヴdYpeﾐdaﾐIe entre les sphères familiales et les sphères scolaires. 

« La pesanteur de ces rôles familiaux pour les jeunes femmes est multiple: elle handicape leur 

parcours scolaire et professionnel et empêche leur émancipation du groupe familial et du 

territoire local contrôlé par les pairs. » (p.31) 

Ces feﾏﾏes eﾐ tヴaﾐsitioﾐ veヴs lげâge adulte soﾐt donc soumises à une double 

injonction particulièrement exigeante dans laquelle le temps des études se trouve en forte 

concurrence avec les dimensions familiales et/ou professionnelles. 

                                                           
9 « Des hiérarchies maintenues : espaces des disciplines, morphologie de l'offre scolaire et choix d'orientation 

en France », Bernard Convert, Actes de la recherche en sciences sociales, n°149, 2003. 
10 « Processus de décohabitation en milieux populaires, le poids des rôles familiaux de substitution sur les 

parcours féminins », Blandine Mortain, Cécile Vignal, Agora débats/jeunesses, 2013/1, n°63, p.23-35. 



« Le processus de décohabitation apparaît donc particulièrement tendu pour les 

jeunes femmes qui ont à gérer au ﾏoﾏeﾐt de leuヴ eﾐtヴYe daﾐs la vie adulte: lげiﾐjoﾐItioﾐ 
iﾐstitutioﾐﾐelle et soIiale à la foヴﾏatioﾐ et à lげiﾐseヴtioﾐ pヴofessioﾐﾐelle, lげiﾐjoﾐItioﾐ faﾏiliale et 
masculine à se soumettre à un rôle traditionnel de femme. » (p.32) 

 

Suヴ Ie poiﾐt, il ﾏe seﾏHle iﾏpoヴtaﾐt dげiﾐsisteヴ suヴ le IaヴaItXヴe temporaire de ces 

ヴôles de suHstitutioﾐ Iaヴ Iげest Ie ケui peヴﾏet pヴYIisYﾏeﾐt au┝ jeuﾐes feﾏﾏes IoﾐIeヴﾐYes 

dげassuﾏeヴ Ies ヴôles - souvent handicapant pour les autres sphères sociales - dans lesquels 

on les place. Tout ceci conduit par ailleurs à nuancer les analyses de Christian Baudelot et 

Roger Establet qui, dans leur ouvrage Allez les filles !, dressent un portrait élogieux et 

enthousiaste de ces grandes bénéficiaires du mouvement de « démocratisation scolaire » 

que sont (dげapヴXs eux) les filles scolarisées en France à partir de la seconde explosion 

scolaire. Or, à lげappui de tヴavau┝ statistiques récents, on constate précisément que la 

scolarisation et la réussite de ces filles varie fortement selon la IatYgoヴie soIiale dげoヴigiﾐe. 

Pourtant, dans leur ouvrage, les auteurs font très peu mention de ce fait essentiel. Pour 

Bernard Convert, ce silence sげexplique par la thèse initiale (unilatéralement féministe) des 

auteurs, les empêchant ainsi dげoHseヴveヴ lげeffet IヴoisYe des vaヴiaHles CSP/geﾐヴe. 

 

« En donnant une représentation unilatéralement « féministe » du phénomène, Baudelot et 

Establet manquent un fait capital dans ce mouvement de féminisation, à savoir que le sex-ratio 

des effectifs scolarisés varie beaucoup selon les catégories sociales, traduisant la place 

différente assignée, selon les milieux sociaux, aux filles et aux garçons dans les stratégies 

familiales de reproduction. » (« Des hiérarchies maintenues », Bernard Convert, Actes de la 

recherche en sciences sociales, n°149, 2003/4, p.69 

Cette analyse de Bernard Convert nous incite à porter une attention particulière à 

lげiﾐflueﾐIe des variables explicatives extra-scolaires (« […] la place différente assignée, selon 

les milieux sociaux, aux filles et aux garçons dans les stratégies familiales de reproduction ») 

sげe┝eヴçaﾐt sur les parcours scolaires des iﾐdividus. Cげest dげailleuヴs pouヴ Iette ヴaisoﾐ ケue 

lげauteuヴ pヴopose de ﾏoHiliseヴ la ﾐotioﾐ dげespaIe de l’eﾐseigﾐeﾏeﾐt supéヴieuヴ, qui consiste à 

compléter la variable objective des performances scolaires par une approche plus subjective, 

exprimée en termes de « goûts » et de « capacités ». Autrement dit, à un modèle 

dげe┝pliIatioﾐ ヴepヴYseﾐtaﾐt lげesseﾐtiel de la vaヴiaﾐIe tenant compte du niveau de 

peヴfoヴﾏaﾐIes sIolaiヴes des iﾐdividus, Beヴﾐaヴd Coﾐveヴt pヴopose dげ┞ Iヴoiseヴ uﾐe diﾏeﾐsion 

sociologique qui « rendent compte des dispositions socialement acquises » par ces mêmes 

individus.  



« Lげh┞pothXse sous-jaIeﾐte est ケue lげespaIe des Ihoi┝ possiHles est ﾏesuヴY paヴ les 
YlXves à lげauﾐe de leuヴ pヴYfYヴeﾐIes pヴatiケues, ケui ヴetヴaduiseﾐt daﾐs lげoヴdヴe Iogﾐitif et Yvaluatif 
Ie ケui fait la diffYヴeﾐIe spYIifiケue de leuヴ positioﾐ daﾐs lげespaIe soIial. Ces pヴYfYヴeﾐIes 
pヴatiケues iﾐIliﾐaﾐt IhaIuﾐ à sYleItioﾐﾐeヴ, daﾐs lげuﾐiveヴs des possiHilitYs dげYtudes, Ielle ケui est 
conforme à ses « goûts » et ses « capacités ». » (EspaIe de l’eﾐseigﾐeﾏeﾐt supéヴieuヴ et 
stratégies étudiantes, Bernard Convert, p.22) 

 

Autrement dit, ce type de travail permet notamment de rappeler que des attitudes 

dites « prudentes », « timides » ou le « ﾏaﾐケue dげaﾏHitioﾐ » sont des caractéristiques fixées 

soIialeﾏeﾐt. Paヴ e┝eﾏple, Iette ﾐotioﾐ dげespaIe de l’eﾐseigﾐeﾏeﾐt supéヴieuヴ est efficace 

lorsquげon cherche à e┝pliケueヴ des Ihoi┝ dげoヴieﾐtatioﾐ spYIifiケues, tels les « bons » lycéens 

dげoヴigiﾐe populaiヴe ケui, dotYs dげuﾐ « sens des limites » aiguisés, optant par conséquent pour 

les STS, ﾐe foﾐt ケuげajusteヴ leuヴ aspiヴatioﾐs sIolaiヴes au┝ Ioﾏpoヴteﾏeﾐts soIiau┝ ケui leuヴ soﾐt 

incidemment demandés de tenir (une certaine modestie scolaire). De la même manière, les 

attitudes « scolaires » et « assidues » des filles daﾐs lげeﾐseigﾐeﾏeﾐt supYヴieuヴ mentionnées 

par certains auteurs, loiﾐ dげZtヴe le seul fait de dispositioﾐs fYﾏiﾐiﾐes pour lげoヴgaﾐisatioﾐ11, 

peut sげe┝pliケueヴ paヴ la plus grande sollicitation des jeunes femmes dans des sphères extra-

universitaires, ce qui peut les conduire en retour à composer avec plusieurs emplois du 

temps et développer ainsi un « seﾐs de lげoヴgaﾐisatioﾐ » manifeste. 

Est-ce que tu as des journées où tu as vraiment des trous ? / En fait je me suis arrangé 

pour avoir le maximum de cours collés eﾐtヴe eu┝, Ie ケui fait ケue jげai uﾐ eﾏploi du teﾏps, Iげest 
des demi-jouヴﾐYes […] lげaﾐﾐYe deヴﾐiXヴe jげai eu vaIheﾏeﾐt de ﾏal à faiヴe ﾏoﾐ eﾏploi du teﾏps. 
Du coup cette année je me suis vraiment imposée de coller tous les cours entre eux, et avoir 

par exemple, un après-midi de libre pour moi. » (Mégane, 19 ans, L1 psycho, Père ingénieur, 

Mère au foyer) 

 

Choix « compromis » ou choix « de compromis » ? 

 

Il est intéressant de noter que le « choix de la fac » résulte chez certaines étudiantes 

dげuﾐ Ioﾏpヴoﾏis permettaﾐt dげassuﾏeヴ pouヴsuite dげYtudes et iﾐvestisseﾏeﾐt daﾐs dげautヴes 

sphères (associative, familiale, sportive). Pour ces situations, Valérie Erlich parle de double 

vie, phénomène observé très fréquemment dans les premiers cycles, et qui consiste à 

                                                           
11 « Comme semblent le confirmer la possession plus fヴYケueﾐte dげuﾐ ageﾐda, la IoﾐfeItioﾐ dげuﾐ plaﾐ de tヴavail, 
une pratique plus régulière du travail universitaire en soirée et le week-end ou encore le caractère plus 

souteﾐu du teﾏps passY à Ytudieヴ, lげaItivitY ケue les feﾏﾏes assoIieﾐt au┝ Ytudes se Iaヴactérise, par rapport 

au┝ hoﾏﾏes, paヴ uﾐ suヴIヴoît dげaﾐtiIipatioﾐ, de plaﾐifiIatioﾐ et dげoヴgaﾐisatioﾐ ケui se ヴetヴouve daﾐs la ﾏaﾐiXヴe 
de préparer les examens. », « Les manières sexuées d'étudier en première année d'université », Primon Jean-

Luc, Frickey Alain, Sociétés contemporaines, 2002/4 no 48, p. 63-85. 



dYveloppeヴ uﾐe vie soIiale le plus souveﾐt eﾐ dehoヴs de lげuﾐiveヴsitY12 dans une logique de 

pヴise dげautoﾐoﾏie progressive13. Cげest le Ias dげElodie, étudiante en 1ère année de sociologie, 

qui revient sur son choix orientation. 

« Eﾐ fait Iげest uﾐ Ihoi┝ [eﾐ paヴlaﾐt de la soIiologie] ケui aヴヴaﾐgeait autaﾐt ﾏoi ケue ﾏa faﾏille. 
Ça ﾏe peヴﾏettait dげavoiヴ plus dげautoﾐoﾏie ケuげau l┞IYe, Iげest ﾏoiﾐs diヴigY et eﾐ ﾏZﾏe teﾏps 
ça ﾏげYvite ヴesteヴ à la ﾏaisoﾐ saﾐs ヴieﾐ faiヴe et ケue ﾏa ﾏXヴe se fasse du souIi paヴIe ケuげà la 
ﾏaisoﾐ Iげest dYjà IoﾏpliケuY aveI ﾏoﾐ gヴaﾐd fヴXヴe aloヴs je vais pas eﾐ plus eﾐ ヴajouteヴ. » ふヱΓ 
aﾐs, MXヴe ageﾐt dけeﾐtヴetieﾐ, Père artisan, parents divorcés) 

Dans ce passage, on saisit par ailleurs la tension qui aﾐiﾏe tout lげeﾐtヴetieﾐ entre 

uﾐ dYsiヴ dけYﾏaﾐIipatioﾐ dけuﾐe paヴt ふ« avoiヴ plus dげautoﾐoﾏie ケuげau l┞IYe », « ça ﾏけYvite 

de rester à la maison ») et un léger effacement de circonstance au sein du foyer (« à la 

ﾏaisoﾐ Iげest dYjà IoﾏpliケuY »ぶ dげautヴe paヴt, ケui est justifiY paヴ les difficultés de sa mère 

avec son frère, de deux ans soﾐ aîﾐY, eﾐ ヴeIheヴIhe dげeﾏploi depuis tヴois aﾐs. Elodie 

évoque aussi de façon très explicite le caractère familial de soﾐ Ihoi┝ d’oヴieﾐtatioﾐ à 

lげuﾐiveヴsitY ふ« eﾐ fait Iげest uﾐ Ihoi┝ ケui aヴヴaﾐgeait autaﾐt moi que ma famille »). Ici, la 

pヴise dげautoﾐoﾏie a doﾐI YtY rendue possible par un faisceau de facteurs qui, une fois 

combinés, ont semble-t-il produit les Ioﾐditioﾐs favoヴaHles à la pouヴsuite dげYtudes14. Par 

ailleurs, il faut noter que cette émancipation coïncide avec une mise en couple récente. 

« Siﾐoﾐ, tu auヴais d’autヴes éléﾏeﾐts ケui t’oﾐt peヴﾏis de pヴeﾐdヴe égaleﾏeﾐt davaﾐtage 
d’autoﾐoﾏie Iette aﾐﾐée ? / Bah jげai ヴeﾐIoﾐtヴY ﾏoﾐ Iopaiﾐ… ça a changé pas mal de choses 

aussi.» 

 

 

                                                           
12 « La sociabilité étudiante est aussi dominée par cette double vie : deux mondes parallèles se côtoient, celui 

des études, assez superficiel, et celui des autres relations amicales, issues du lycée ou bieﾐ dげaItivitYs 
extérieures à la faculté. » (Valérie Erlich, L’ideﾐtité étudiaﾐte : paヴtiIulaヴités et Ioﾐtヴastes, disponible au lien 

suivant : halshs.archives-ouvertes.fr/docs/00/08/42/20/.../ErlichComprendre.doc, consulté le 24/09/2014) 
13 Sur ces questions dげautoﾐoﾏie de la jeuﾐesse, oﾐ peut Ioﾐsulteヴ, Rester enfant, devenir adulte. La 
cohabitation des étudiants chez leurs parents, Elsa ‘aﾏos, ヲヰヰヲ, LげHaヴﾏattaﾐ ; Devenir adulte : Sociologie 
comparée de la jeunesse en Europe, Van de Velde Cécile, Paris, PUF, 2008, 278 p ; « La souffrance de 

lげautoﾐoﾏie, La pヴeﾏiXヴe e┝pYヴieﾐIe de vie eﾐ solo des Ytudiaﾐts », Gaviria Sandra, 2012, Agora-
Debats/Jeunesses, nº 62, p.7-18.   
14 Lげoヴieﾐtatioﾐ sIolaiヴe et professionnelle des filles : des « choix de compromis » ? Une enquête auprès de 

jeunes femmes issues de familles nombreuses, Revue Française de Pédagogie, Bertand Julien, Geraldine Bois et 

alii., 184, 2013. Pour ces auteurs, ce choix de compromis peut donc être perçu comme un choix doublement 

avantageux puisquげil autorise à se projeter dans une situation dげascension sociale tout en permettant à une vie 

familiale de se mener du fait du temps libre attribué à la profession (« professeur des écoles » dans le cas 

dげElodie) 



Des individus en formation 

La mise en couple et la régulation des aspirations 

 

Dans le cas dげElodie IitY pヴYIYdeﾏﾏeﾐt, le paヴteﾐaiヴe ﾐげa pas YtY ヴeﾐIoﾐtré sur le 

lieu de lげuﾐiveヴsitY. NYaﾐﾏoiﾐs, oﾐ peut tout de ﾏZﾏe peﾐseヴ ケue lげeﾐtヴYe daﾐs lげiﾐstitutioﾐ 

a favorisé cette mise en couple compte-tenu des nouvelles dispositions – mentales (elle 

souhaite devenir professeur des écolesぶ, ﾏatYヴielles ふelle HYﾐYfiIie dげuﾐ ﾐouveau statut et 

dげuﾐe Houヴse suヴ IヴitXヴes soIiau┝ぶ et teﾏpoヴelles ふelle passe ﾏoiﾐs de teﾏps au doﾏiIile 

parental) - dans lesquelles elle sげest ヴetヴouvYe. En ce sens, oﾐ peut diヴe ケue lげuﾐiveヴsitY 

peヴﾏet à Ieヴtaiﾐes filles de sげe┝tヴaiヴe, au ﾏoiﾐs teﾏpoヴaiヴeﾏeﾐt, des oHligatioﾐs faﾏiliales 

et domestiques qui leur sont principalement dévolues. Par la suite, on verra que ces 

ﾐouvelles dispositioﾐs peuveﾐt tout de ﾏZﾏe Ioﾐduiヴe à dげautヴes assigﾐatioﾐs Ioﾐstituaﾐt 

potentiellement des fヴeiﾐs à la pouヴsuite dげYtude. En ce qui concerne la formation du couple, 

la situation de Sandra est également intéressante à observer. Sandra a passé deux années en 

droit pendant lesquelles elle avoue avoir « un peu trop fait la fête » avant de se réorienter 

eﾐ soIiologie ふfiliXヴe ケuげelle juge plus faIileぶ. Bieﾐ ケue ses paヴeﾐts se ﾏoﾐtヴeﾐt iﾐケuiets paヴ 

rapport au peu de débouchés que semble offrir cette filière, ceux-Ii ヴefuseﾐt ケuげelle puisse 

pouヴsuivヴe eﾐ BTS ふ« Mes paヴeﾐts ﾐe voudヴaieﾐt pas, pouヴ uﾐe fille Iげest pas… », dit-elle sans 

plus de précision ; par la suite, on apprendra que son frère a quant à lui été autorisé à suivre 

un cursus en filière courte). Daﾐs le ﾏZﾏe teﾏps, elle avoue se seﾐtiヴ Hieﾐ à lげuﾐiveヴsitY et 

passe la plupart de son temps avec des amies de lycée qui apprécient le fait de pouvoir 

parler avec des garçons qui ont un peu plus de conversation (« Au moins avec eux on peut 

avoir de bonnes discussions ») et les gaヴçoﾐs ケuげelles pouvaieﾐt Iôto┞eヴ au l┞IYe soﾐt 

dYsoヴﾏais lげoHjet de ヴailleヴies ふ« lげautヴe jouヴ, jげai vu uﾐ gaヴçoﾐ ケue je Iヴoise de teﾏps eﾐ 

teﾏps, oﾐ se ヴaIoﾐte ﾐotヴe jouヴﾐYe et là il IoﾏﾏeﾐIe à ﾏe diヴe けげtげas eu des heures de perm 

aujouヴdげhui ?げげ…le gaヴs IoﾏplXteﾏeﾐt dYIoﾐﾐeItY ! »ぶ Au fil de lげeﾐtヴetieﾐ, oﾐ Ioﾏpヴeﾐd 

ケue la ﾏise eﾐ Iouple pouヴヴait Ztヴe uﾐ ﾏo┞eﾐ de sげYﾏaﾐIipeヴ du joug paヴeﾐtal et de 

ヴetaヴdeヴ lげeﾐtヴYe suヴ le ﾏaヴIhY ﾏatヴiﾏoﾐial. Saﾐs Ztヴe pouヴ autaﾐt une agence matrimoniale 

au sens strict, il est vrai que la fac constitue un lieu de sociabilité très approprié pour faire 

des rencontres intéressantes et élargir son champ des possibles amoureux. Sur ce point, le 

témoignage de Lucie est YIlaiヴaﾐt loヴsケuげoﾐ évoque le sujet en entretien. 

 



« Franchement, bah je te cache pas. Bah pour être vraiment honnête hein, quand tu vas à la 

faI tu vas ヴeﾐIoﾐtヴeヴ des geﾐs foヴIYﾏeﾐt. PaヴIe ケue voilà Iげest le l┞IYe Iげest dYjà supeヴ gヴaﾐd 
mais là tu vas à la fac ça réunit toute la Lorraine quasiment, entre Nancy et Metz, et voilà, tu 

vas ヴeﾐIoﾐtヴeヴ des geﾐs ケui vieﾐﾐeﾐt de paヴtout, voilà ケui ﾐげoﾐt pas la ﾏZﾏe ﾏeﾐtalitY doﾐI 
tu dis je vais ヴeﾐIoﾐtヴeヴ des geﾐs… » ふLuIie, ヱΑ aﾐs, MXヴe aide soigﾐaﾐteぶ 

Sur ce point, les qualités mises en avant par les étudiantes afin de justifier le choix du 

petit ami rencontré sont significatives. 

Donc tu as rompu avec ton  premier copain qui était en droit et qui lâchait 

complètement ? / […] PaヴIe ケuげoﾐ paヴtageait pas du tout les ﾏZﾏes Ihoses et… je sais pas. Je 
sais pas tヴop Ioﾏﾏeﾐt lげe┝pliケueヴ…/ PaヴIe ケue vous ﾐ’aviez pas d’appaヴtement en commun ?/ 

Ouais… puis je ﾏe suis ヴeﾐdu Ioﾏpte au fil de lげaﾐﾐYe, le peu de Iouヴs ケue jげai suivi au fil de 
lげaﾐﾐYe. Bah oﾐ se… pouヴ se ﾏaヴieヴ oﾐ se ヴesseﾏHle soIialeﾏeﾐt. CげEst-Ie ケuげoﾐ avait vu au 
début. /Tu dis « on se ressemble socialement ». Avec ton copain actuel ?/Ouais, ouais parce 

ケuげà la liﾏite ﾏZﾏe si je fais pas iﾐfoヴﾏatiケue ça ﾏげiﾐtYヴesse. […] Oﾐ YIhaﾐge assez Hieﾐ tous 
les deu┝. Chose ケue je ﾐげavais pas au dYHut dげaﾐﾐYe. » ふJulie, ヲヱ aﾐs, Lヱ soIiologieぶ 

Dans ces discours, les teヴﾏes dげ « écoute », de « conversion », dげ« échange » 

seﾏHleﾐt Ioヴヴespoﾐdヴe au┝ ﾐouvelles aspiヴatioﾐs ケuげautoヴise lげeﾐtヴYe à lげuﾐiveヴsitY. 

Néanmoins, en ce qui concerne la capacité à converser, les étudiantes font-elle référence au 

« bagoût » et à la « tchatche » cultivés dans les milieux populaires ou plutôt à la ou la « 

maîtrise langagière » observées dans des milieux culturellement mieux dotés ? Sur ce point, 

lげouvヴage de PasIal Duヴet, Les jeuﾐes et l’ideﾐtité ﾏasIuliﾐe, mentionne quelques éléments 

et fait notamment référence à la virtuosité oratoire, assoヴtie à lげhuﾏouヴ et assoIiY le plus 

souvent la sociabilité juvénile. 

« Ce capital [langagier] ヴeﾐvoie dげuﾐe ﾏaﾐiXヴe gYﾐYヴale au Iヴoiseﾏeﾐt de diveヴses ヴessouヴIes 
du capital culturel. Les rencontres doiveﾐt Ztヴe lげoIIasioﾐ pouヴ le jeuﾐe de ﾏoﾐtヴeヴ à soﾐ Ylue ふﾏais 
aussi à soﾐ gヴoupe de Iopaiﾐsぶ sa viヴtuositY oヴatoiヴe. Dげoù la ﾐYIessitY de toujouヴs ヴYpoﾐdヴe, ﾏZﾏe 
et suヴtout ケuaﾐd oﾐ est lげoHjet dげuﾐe vaﾐﾐe. Pouヴ sYduiヴe, il faut paヴleヴ. […] A lげiﾐspiヴatioﾐ séductrice 

sげoppose les ヴYpaヴties laHoヴieuses au┝ effets dYsastヴeu┝ suヴ la dヴague. LげYloケueﾐIe se peヴçoit Ioﾏﾏe 
uﾐe peヴfoヴﾏaﾐIe ; la dヴague Ytaﾐt tヴXs liY à lげhuﾏouヴ le ヴiヴe est sa pヴeﾏiXヴe Yvaluatioﾐ. » ふLes jeunes 

et l’ideﾐtité ﾏasIuliﾐe, Pascal Duret, p.96) 

Ici, il y aurait une piste intéressante à développer du côté de cette maîtrise de l'oral. 

En effet, comme l'ont montré Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron dans les Héritiers, 

l'université accorde une place privilégiée à la parole et à ceux qui la maîtrisent. Dès lors, il est 

probable, compte-tenu de la présence de ces nouveaux étudiants évoquée plus haut, qu'il 

existe des lieux à l'université où ces différents modes de langage se concurrencent. De façon 

très schématique, on peut imaginer, d'un côté, un sens de la répartie populaire et des 



vannes qui font partie intégrante de la sociabilité juvénile comme on vient de le voir avec la 

citation de Pascal Duret ; de l'autre côté, un langage soutenu et recherché, pratiqué plutôt 

par des individus capables de mobiliser d'autres ressources oratoires (capacité 

dげargumentation, vocabulaire étendu) qui sont valorisées par l'institution universitaire. Ainsi, 

on peut penser que l'amphithéâtre en premier cycle, avec ses bruits de fond et ses 

conversations intempestives, constitue à sa manière un endroit privilégié de la concurrence 

entre ces deux modes d'expression qui est susIeptiHle dげe┝isteヴ. Daﾐs Iette h┞pothXse, les 

garçons issus de milieux populaires verraient sans doute, en amphi comme pour dげautヴes 

supports expressifs à la fac (les associations, les syndicats étudiants,…ぶ leurs codes 

langagiers, leurs manières de parler et de se tenir dévalués, ce qui compliquerait en retour 

sérieusement les perspectives de rencontres féminines dans ces lieux, tout en renforçant 

dans le même temps ce sentiment de « ne pas être à sa place ». A lげiﾐveヴse, l'université peut 

être perçue pour des filles qui aspirent à une ascension sociale comme un lieu permettant de 

s'extraire, au moins temporairement, des obligations familiales et domestiques puisqu'en 

étudiant, on rencontre des gens – notamment des garçons – d'autres milieux sociaux, faisant 

preuve de bonnes capacités relationnelles (« ils sont à l'écoute ») et bien dotés en capitaux 

langagiers (« on peut avoir de bonnes conversations »).  

Conclusion : le genre comme analyseur des stratégies scolaires.  

Si la première année à l'université semble être un lieu d'observation privilégié de la 

régulation des aspirations15, la recherche d'un ou d'une « conjoint-e » et/ou la formation et 

la séparation des couples permet également de rendre compte de ce phénomène sous un 

autre angle. Au fil des entretiens, on comprend en effet que lげeﾐtヴYe à lげuniversité, du point 

de vue de certaines jeunes femmes, peut constituer un moyen de retarder son entrée sur le 

« marché matrimonial » tout foヴﾏulaﾐt uﾐ dYsiヴ dげasIeﾐsioﾐ soIiale ケue l'uﾐiveヴsitY autoヴise 

à espérer. Daﾐs le ﾏZﾏe teﾏps, lげuﾐiveヴsitY peut Ztヴe le lieu et le poiﾐt de dYpaヴt dげautヴes 

assignations qui peuvent avoir des conséquences sur les temporalités et les modes de 

pouヴsuite dげYtudes. Paヴ e┝eﾏple, la pouヴsuite dげYtude plaIe daﾐs uﾐe situatioﾐ de 

dépendance économique vis-à-vis des parents et/ou du compagnon. Par ailleurs, la mise en 

couple peut conduire les filles à réduire leur ambition scolaire initiale afin de permette au 

                                                           

15 « LげuﾐiveヴsitY, uﾐ espaIe de ヴYgulatioﾐ. Lげ« aHaﾐdoﾐ » daﾐs les ヱeヴs I┞Iles à lげauﾐe de la soIialisatioﾐ 
uﾐiveヴsitaiヴe », ‘oﾏuald Bodiﾐ et Mathias Millet, SoIiologie, ﾐ°ン/ヲ, ヲヰヱヱ ; « La ケuestioﾐ de l'aHaﾐdoﾐ et des 
iﾐYgalitYs daﾐs les pヴeﾏieヴs I┞Iles à l'uﾐiveヴsitY », Savoiヴ/Agiヴ, ﾐ°ヱΑ, ヲヰヱヱ. 



conjoint de maximiser quant à lui ses chances de poursuite. Une hiérarchisation dans les 

choix de poursuite scolaire sげopXヴe alors. 

 A travers les divers exemples évoqués, on peut dire ケue la fYﾏiﾐisatioﾐ dげuﾐe filiXヴe  

dans le supérieur ne constitue pas forcément un gage de succès par la suite de toutes ces 

étudiantes. Il existe en effet de nombreux freins à la réussite universitaire de ces jeunes 

femmes plus sensibles statistiquement que les jeunes hommes à la proximité du lieu dげYtude 

par rapport au lieu de résidence. Parmi ces freins, on peut citer par exemple le rôle 

domestique plus important qui leur est dévolu en priorité dans les familles mais également 

la formation du couple qui peut conduire les jeunes femmes à réviser leurs ambitions 

scolaires initiales à la baisse tandis que le conjoint (dans le modèle traditionnel du 

breadwinner) en profite quant à lui pour maximiser ses chances de réussite scolaire et 

professionnelle. Plus largement, de tels résultats permettent de saisiヴ lげiﾐflueﾐIe des 

facteurs extra-scolaires dans la poursuite (ou non) des études. Ces résultats rejoignent par 

ailleurs les analyses de Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron16.  

« La Ilasse soIiale d’oヴigiﾐe […] daﾐs l’eﾐseigﾐeﾏeﾐt supéヴieuヴ, ne s’oHseヴve 
pleiﾐeﾏeﾐt ケue daﾐs les doﾏaiﾐes les ﾏoiﾐs diヴeIteﾏeﾐt Ioﾐtヴôlés paヴ l’EIole » (p.96).  

 

Etant donné la portée heuristique de la variable du geﾐヴe daﾐs lげaﾐal┞se des paヴIouヴs, 

elle constitue la variable scolaire et extra-scolaire sans doute la plus importante à mobiliser 

eﾐ ﾏatiXヴe dげiﾐYgalitY sIolaiヴe. Ce phénomène rappelé, il est important de mener désormais 

des réflexions (et des actions) sur la manière de limiter ces effets négatifs observés sur le 

parcours des étudiants. 

Réveillé Jonathan 

                                                           
16 La Reproduction : Éléments pour une théorie du système d'enseignement, Pierre Bourdieu, Jean-Claude 

Passeron, Edition de Minuit, 1972, p.96. 


